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Le Plan national d’actions (PNA) en faveur des Libellules 2020-2030 constitue l’outil
national de référence pour la conservation des Odonates menacés en France
métropolitaine. Il concerne 33 espèces présentant des enjeux de conservation
prioritaires, en raison de la fragilité de leurs populations, de la régression ou de la
dégradation de leurs habitats, et des pressions croissantes exercées sur les milieux
aquatiques et humides. 

Le pilotage national du PNA est assuré par la DREAL Hauts-de-France, coordinatrice du
plan pour le compte du ministère en charge de l’écologie. L’animation technique et
scientifique est confiée à Office pour les insectes et leur environnement (Opie), qui
assure la coordination du réseau d’acteurs, le suivi des actions, l’organisation des
échanges techniques et la valorisation des travaux menés dans le cadre du plan. 

Le PNA Libellules 2020-2030 s’articule autour de 4 principaux axes stratégiques
complémentaires : 

L’amélioration des connaissances, 
La préservation, gestion et restauration des habitats, 
L’animation et le soutien à la dynamique d’échanges entre les acteurs, 
La sensibilisation, la formation et la mobilisation des acteurs. 

Plusieurs régions se sont engagées dans la dynamique avec une déclinaison du Plan,
permettant ainsi d’adapter les priorités d’action aux contextes biogéographiques et aux
enjeux locaux de conservation, tout en renforçant les synergies avec les stratégies
régionales biodiversité, les politiques GEMAPI ou ERC et les actions conduites dans le
cadre du Plan national Milieux humides, etc. 
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https://www.hauts-de-france.developpement-durable.gouv.fr/
https://insectes.org/
https://libellules.pnaopie.fr/le-plan-national/


L’année 2025 a marqué le mi-parcours de ce PNA dédiés aux odonates du territoire
hexagonal et corse, appelant à réunir le réseau d’acteurs mobilisés pour établir un
premier bilan. 

A cette occasion, dans le cadre de l’animation nationale du PNA, un séminaire de mi-
parcours a été organisé les 28 et 29 janvier 2026 afin de : 

Dresser un état d’avancement des actions engagées depuis 2020, 
Partager les retours d’expériences des acteurs mobilisés, 
Identifier les besoins du réseau pour soutenir et développer les dynamiques
nationale et régionales. 

Ces deux journées, organisées au FIAP à Paris et réunissant une quarantaine de
personnes, se sont articulées autour de plusieurs temps complémentaires : 

Des présentations consacrées aux projets et actions conduits à l’échelle nationale
dans le cadre du PNA, 
Des retours d’expériences et initiatives portés par le réseau régional, illustrant la
diversité des dynamiques engagées dans le cadre des PRA, 
Deux ateliers de travail collectifs destinés à faire émerger des propositions
opérationnelles et à identifier les actions prioritaires à développer au cours des cinq
prochaines années. 

 
L’ensemble des supports de présentation et ressources associées est consultable sur le
site internet du PNA Libellules.
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mailto:valerie-anne.lafont@insectes.org
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RÉSUMÉS DES PRÉSENTATIONS
Ce document propose, pour chaque intervention, un résumé rédigé par les auteur·e·s des
présentations afin de restituer les principaux contenus, résultats et perspectives abordés
lors des échanges. 

Les supports de présentation associés sont consultables et téléchargeables depuis le
site du PNA Libellules via le bouton de téléchargement « Voir diaporama complet ». 

Voir diaporama complet



Le Plan national d’actions en faveur des Libellules 2020–2030 atteint, en 2025, la
moitié de sa période de mise en œuvre. Dans ce contexte, un bilan technique et
stratégique de mi-parcours a été réalisé à la demande du Conseil national de la
protection de la nature (CNPN) afin de disposer d’un état d’avancement global du plan
et d’évaluer les dynamiques engagées depuis son lancement.  

Le bilan propose une analyse transversale des actions menées aux différentes échelles
d’intervention du PNA — internationale, nationale, régionale et territoriale — en les
replaçant dans le cadre des objectifs stratégiques définis pour la période 2020–2030.
Les projets et initiatives présentés sont ainsi structurés selon les axes du plan,
permettant d’apprécier leur niveau de mise en œuvre, leur complémentarité et leur
contribution aux objectifs de conservation des espèces et de leurs habitats. L’analyse
met en évidence des niveaux d’avancement contrastés selon les actions. Plusieurs
opérations apparaissent aujourd’hui bien engagées, avec des résultats opérationnels
concrets, le développement d’outils techniques et méthodologiques, l’amélioration des
connaissances et la consolidation de dynamiques partenariales entre acteurs
institutionnels, scientifiques, associatifs et territoriaux. À l’inverse, certaines actions
demeurent plus limitées dans leur déploiement en raison de freins identifiés,
notamment d’ordre technique, financier, méthodologique ou liés à la coordination entre
structures et échelles d’intervention. 

Au-delà du constat d’avancement, ce bilan vise également à identifier les leviers
nécessaires pour renforcer et accélérer la mise en œuvre du PNA dans sa seconde
phase. Il constitue ainsi un outil d’aide au pilotage permettant : 

D’évaluer l’efficacité globale du dispositif d’action mis en place, 
D’identifier les priorités opérationnelles pour la période 2026–2030, 
De renforcer l’articulation entre actions nationales et dynamiques territoriales,
Et de garantir l’atteinte des objectifs et résultats attendus à l’horizon 2030, tant
en matière de connaissance que de préservation et de restauration des
populations et habitats des espèces ciblées.  

Voir diaporama complet

              Bilan des 5 premières années du PNA
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Bastien LOUBOUTIN – Opie | bastien.louboutin@insectes.org 
Valérie-Anne LAFONT – Opie | valerie-anne.lafont@insectes.org

https://libellules.pnaopie.fr/wp-content/uploads/2023/01/PNA_LIBELULLES.pdf
https://www.ecologie.gouv.fr/politiques-publiques/conseil-national-protection-nature
https://www.ecologie.gouv.fr/politiques-publiques/conseil-national-protection-nature
https://libellules.pnaopie.fr/etat-des-lieux-et-bilan-du-pna-libellules-2020-2030/


Établie selon les critères internationaux de l'UICN, la Liste rouge des espèces menacées
vise à dresser un bilan objectif du degré de menace pesant sur les espèces de la faune,
de la flore et de la fonge. Elle permet de déterminer le risque de disparition des espèces
qui se reproduisent sur le territoire ou qui y sont régulièrement présentes. Cet inventaire
de référence, fondé sur une solide base scientifique et réalisé à partir des meilleures
connaissances disponibles, repose sur une grille de critères précis intégrant des
données quantitatives et qualitatives. 

Les résultats obtenus contribuent à mesurer l'ampleur des enjeux de conservation et les
progrès accomplis, à identifier les besoins de connaissance et à guider les stratégies
d'actions et les politiques portant sur les espèces. Par exemple, ils ont permis d’appuyer
l’identification des espèces à intégrer au PNA Libellules.
 
En France, il existe à ce jour une vingtaine de Listes rouges régionales labellisées
concernant les libellules. Réalisées dans le cadre de partenariats entre des acteurs
locaux, ces Listes reposent sur la même méthodologie qu'au niveau mondial et
bénéficient, dans le cadre du processus de labellisation, d'une double validation
méthodologique et scientifique de la part du Comité français de l'UICN et du CSRPN de
la région. 

On observe qu'en moyenne 20% des espèces de ce groupe sont menacées dans chaque
région par la dégradation des habitats, notamment des zones humides et des cours
d'eau, par le changement des pratiques agricoles, que ce soit l'intensification ou
l'abandon de certaines pratiques, par l'introduction d'espèces exotiques envahissantes
ou de poissons pour la pisciculture, ou encore par le changement climatique. 

Panorama des Listes rouges régionales et révision
à venir de la Liste rouge nationale 

Voir diaporama complet
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Léna BARAUD – Comité français de l’UICN | lena.baraud@uicn.fr 
Florian KIRCHNER – Comité français de l’UICN | florian.kirchner@uicn.fr  

Voir diaporama complet

https://iucn.org/fr
https://uicn.fr/
https://uicn.fr/
https://libellules.pnaopie.fr/ressources/?years=2000-2026&doctype=liste+rouge
https://libellules.pnaopie.fr/listes-rouges-des-especes-menacees-panorama-des-listes-rouges-regionales-portant-sur-les-libellules/
mailto:lena.baraud@uicn.fr
mailto:florian.kirchner@uicn.fr
https://libellules.pnaopie.fr/liste-rouge-nationale-des-especes-menacees-projet-de-revision-pour-les-libellules-de-france-hexagonale/


La première Liste rouge des libellules de France métropolitaine a été publiée en 2016 et
faisait apparaître 11 espèces menacées et 13 autres quasi menacées. Au niveau
national, l’élaboration de la Liste rouge est coordonnée par le Comité français de l'UICN
et PatriNat (OFB-MNHN-CNRS-IRD), avec l'implication des établissements publics et des
associations qui disposent d'une expertise et de données fiables sur le statut de
conservation des espèces. L'actualisation à venir pour les libellules de l’Hexagone sera
lancée en 2026 et portée par l’Opie, qui associera les acteurs et les spécialistes
reconnus.
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Le Suivi des Odonates Gomphidés et Anisoptères Prioritaires (SOGAP) s’inscrit dans le
Plan national d’actions en faveur des libellules 2020-2030 et vise à assurer le suivi à
long terme des tendances de populations d’espèces de libellules inféodées aux cours
d’eau, inscrites aux annexes II et IV de la directive Habitats-Faune-Flore et/ou ciblées par
le PNA. Ce suivi repose sur un tirage de mailles de 250 m de côté et une collecte
standardisée des exuvies le long de la ligne d’eau. Plusieurs variables biotiques et
abiotiques sont renseignées, permettant une analyse statistique robuste des tendances
de populations, ainsi que l’étude de certains facteurs environnementaux.  

Après une phase de recherche et développement menée entre 2022 et 2024, le SOGAP
est entré en 2025 dans une phase de transition marquée par la mise en ligne d’une
plateforme web dédiée. Celle-ci constitue un outil central pour le tirage des mailles, la
saisie et la bancarisation des données, ainsi que l’autonomisation des observateurs.
L’animation et la coordination scientifique du dispositif, assurées conjointement par
l’Opie et l’ANEPE Caudalis sur l’ensemble des phases du projet, ont permis une forte
mobilisation du réseau et un déploiement progressif du suivi sur la phase R&D (347
mailles prospectées et plus de 24 000 exuvies récoltées sur 3 années). La robustesse
des données produites et des méthodes analytiques mises en œuvre ont conduit en
2024 à l’inscription du SOGAP parmi les protocoles socles du Schéma directeur de la
surveillance de la biodiversité terrestre (SDSBT). 

Dès sa première année d’utilisation en 2025, la plateforme a rassemblé plus de 110
utilisateur·ice·s, avec 164 mailles prospectées et plus de 14 000 exuvies collectées.
Les retours d’expérience soulignent une bonne appropriation de l’outil, identifié comme
un levier clé pour le déploiement du protocole.

Le SOGAP, premiers résultats d’une année d’utilisation
de la plateforme et perspectives à 3 ans

Renaud BAETA - ANEPE Caudalis | renaud.baeta@anepe-caudalis.fr 

https://libellules.pnaopie.fr/liste-rouge-des-libellules-de-france/
https://libellules.pnaopie.fr/liste-rouge-des-libellules-de-france/
https://uicn.fr/
https://www.patrinat.fr/fr
https://insectes.org/
https://libellules.pnaopie.fr/sogap/
https://libellules.pnaopie.fr/sogap/
https://libellules.pnaopie.fr/connexion-a-la-plateforme-sogap/
https://libellules.pnaopie.fr/connexion-a-la-plateforme-sogap/
https://insectes.org/
https://www.anepe-caudalis.fr/
https://ofb.gouv.fr/actualites/sortie-officielle-du-schema-directeur-de-la-surveillance-de-la-biodiversite-terrestre
https://ofb.gouv.fr/actualites/sortie-officielle-du-schema-directeur-de-la-surveillance-de-la-biodiversite-terrestre
mailto:renaud.baeta@anepe-caudalis.fr


La période 2026–2028 correspond désormais à la phase de déploiement national du
SOGAP, reposant sur la poursuite de l’animation du réseau par l’Opie et l’ANEPE
Caudalis, le renforcement des fonctionnalités de la plateforme, le développement
d’analyses spatio-temporelles à l’échelle nationale et la valorisation des résultats au
sein des dispositifs nationaux et européens de suivi de la biodiversité. 

Dans ce cadre, le déploiement du SOGAP, repose également sur le renforcement des
échanges avec les services et instances concernés (DDT(M), DREAL, OFB, CSRPN,
Régions) afin de favoriser son appropriation territoriale, ainsi que sur la réflexion autour
du développement d’une application mobile dédiée pour faciliter la saisie des données
de terrain.

Le Steli (Suivi temporel des libellules) est le programme national de suivi des odonates
de France coordonné par le Muséum national d’Histoire naturelle (Vigie-Nature MNHN-
OFB) et l’Opie. Son objectif principal est de collecter des données standardisées
d’abondance des odonates à travers le pays dans le but de produire des tendances
temporelles des populations. Ces tendances sont la matière première pour la
formalisation d’indicateurs de biodiversité à même d’éclairer le débat et les politiques
publiques autour de la conservation de la biodiversité.

Le Steli est aujourd’hui un programme de suivi mature, avec 15 ans de recul, mais qui
souffre d’une dynamique de participation en dents de scie, très corrélée à son animation.
Le premier PNA Odonates 2010-2015 avait permis de lancer le Steli sur des bases
solides, mais à la suite de la fin de ce PNA, l’animation a décru par manque de
financements, entrainant de fait une diminution de la participation. 

Voir diaporama complet
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             Bilan et perspectives pour le Steli : 
             enseignements sur le protocole test 2025

Martin JEANMOUGIN – Vigie Nature (MNHN-OFB) 
| martin.jeanmougin@mnhn.fr

https://www.vigienature.fr/fr/suivi-temporel-des-libellules-steli
https://www.mnhn.fr/fr
https://insectes.org/
https://libellules.pnaopie.fr/sogap-premiers-resultats-dutilisation-de-la-plateforme-perspectives-a-3-ans/
mailto:martin.jeanmougin@mnhn.fr


Combinée à l’absence de bilans annuels, la complexité du protocole initial et le nombre
important de visites (jusqu’à neuf pour l’ensemble de la saison sur un site) a
probablement été un facteur de désengagement des participants. La reprise de
l’animation en 2021 par l’Opie, grâce au soutien financier de l’OFB, a permis de relancer
la dynamique de participation. Néanmoins, l’historique de participation au protocole
engendre des données très inégalement réparties dans le temps et dans l’espace qui
permettent difficilement aujourd’hui d’obtenir des tendances fiables à l’échelle nationale.

Afin de maintenir la motivation des participants et la pertinence de ce suivi long terme
de la biodiversité, il est indispensable de combler ces lacunes et de produire des
résultats.

Par ailleurs, le paysage des actions de suivis de la biodiversité et des odonates en
France évolue, avec l’apparition du Programme national de surveillance de la
biodiversité terrestre dont le Steli est l’un des programmes socles, et celle de nouveaux
suivis standardisés comme le SOGAP sur des milieux où le Steli n’est pas un protocole
adapté. Dans ce contexte, il a été décidé en 2025 de simplifier le protocole du Steli dans
l’objectif de redynamiser la participation et de pouvoir produire des tendances
temporelles. 

Si le Steli s’intéresse à tous les odonates et à tous leurs habitats, il semble, à l’aune de
la participation actuelle, qu’il serait pertinent de le centrer sur les imagos d’espèces
communes et principalement sur les milieux stagnants (étangs, mares, etc.). Cette
première démarche permettra d’animer plus efficacement le protocole et de le rendre
compatible avec d’autres suivis même à des échelles locales, en particulier en facilitant
la saisie des données. 

Enfin cela devrait permettre de produire plus rapidement un 1 indicateur « odonates »
sur les milieux stagnants, moteur au développement d’autres indicateurs et à la
motivation des participants.

er 

Voir diaporama complet
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https://www.patrinat.fr/fr/actualites/un-schema-directeur-pour-la-surveillance-de-la-biodiversite-terrestre-7255
https://www.patrinat.fr/fr/actualites/un-schema-directeur-pour-la-surveillance-de-la-biodiversite-terrestre-7255
https://libellules.pnaopie.fr/steli/
https://libellules.pnaopie.fr/bilan-et-perspectives-pour-le-steli-enseignements-sur-le-protocole-test-2025/


Les travaux du PNA Libellules et du Plan national Milieux humides (PNMH) sont
étroitement liés : le premier prévoit des mesures de préservation des habitats
aquatiques et humides, tandis que le second vise précisément le maintien et la
restauration des milieux humides. 
Les milieux humides — marais, mares, estuaires, prairies humides, tourbières,
mangroves, forêts alluviales, etc. — restent encore mal connus et difficiles à
appréhender dans le langage courant. Pourtant, ces milieux d’interface jouent un rôle
essentiel dans le cycle de l’eau et figurent parmi les écosystèmes les plus
multifonctionnels, rendant de nombreux services indispensables au vivant. Malgré cela,
ils comptent parmi les milieux les plus dégradés et détruits depuis plusieurs décennies.

Dans un contexte de crise de la biodiversité, de raréfaction de l’eau et de changement
climatique, la préservation et la restauration des milieux humides constituent désormais
une urgence majeure. Depuis le rapport d’alerte du préfet Bernard en 1994, plusieurs
plans nationaux se sont succédé. 
L’actuel 4  Plan national Milieux humides (PNMH4), lancé en 2022 dans le cadre de la
Stratégie nationale pour la biodiversité (SNB), comporte 31 actions organisées autour
de trois axes :

ème

Agir : protection et restauration des milieux humides et aquatiques associés, outils
juridiques et de gestion, articulation avec les PNA ; 
Mobiliser : stratégies territoriales, politiques de l’eau (GEMAPI), sensibilisation des
élus, usagers et du grand public ; 
Connaître : amélioration des connaissances, inventaires, cartographie, recherche et
évaluation des services rendus. 

Piloté par la Direction de l’Eau et de la Biodiversité, le PNMH4 s’appuie sur un large
réseau d’acteurs : OFB, agences de l’eau, MNHN-Patrinat, Conservatoire du Littoral,
pôles-relais zones humides, collectivités, associations et usagers. 

Le PNMH4 comprend également plusieurs plans transversaux portés par les pôles-
relais zones humides : Plan d’actions Tourbières, stratégie outre-mer et Plan d’actions
Mares (PAM), particulièrement lié au PNA Libellules. Après un retard dû à des
changements au sein de la Société Nationale de Protection de la Nature (SNPN), les
travaux du PAM doivent reprendre début 2026.

            Le plan national Milieux humides et synergies
            avec le PNA libellules

11

Ghislaine FERRERE – Ministère de la transition écologique, de la biodiversité
et des négociations internationales sur le climat et la nature |
Ghislaine.Ferrere@developpement-durable.gouv.fr

https://www.zones-humides.org/4eme-plan-national
https://www.zones-humides.org/4eme-plan-national
https://ofb.gouv.fr/les-politiques-et-strategies-nationales
https://www.zones-humides.org/4eme-plan-national
https://www.zones-humides.org/centre-de-ressources/5-poles-relais-pour-vous-accompagner
https://www.zones-humides.org/centre-de-ressources/5-poles-relais-pour-vous-accompagner
https://www.snpn.com/
mailto:Ghislaine.Ferrere@developpement-durable.gouv.fr


L’ensemble des mesures du PNMH4 contribue à améliorer les habitats des espèces
dépendantes des zones humides, notamment les libellules. Toutefois, les liens entre
politiques « eau », « milieux » et « espèces » sont restés limités jusqu’à présent en raison
de la diversité des acteurs impliqués. L’action du PNMH dédiée spécifiquement aux
PNA reste encore à structurer. L’objectif est de mieux articuler les PNA espèces avec les
actions du PNMH4 et les mesures habitats prévues dans les différents plans. Deux
démarches ont été engagées en 2024-2025 :

Un stage de recensement a montré que, sur 76 PNA en vigueur au 1  octobre 2025, 28
concernent des espèces dépendantes des zones humides, soit 121 espèces, avec des
mesures de protection, gestion ou restauration des habitats ; 

er

Le numéro 106 de Zones humides infos (SNPN, septembre 2024) a dressé un état des lieux
des PNA liés aux milieux humides et mis en évidence de nombreux enseignements. 

Plusieurs pistes de travail émergent pour renforcer l’articulation entre le PNMH et le PNA
Libellules :

Voir diaporama complet
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Enfin, le PNA Libellules apparaît comme un terrain particulièrement pertinent pour initier
cette convergence entre politiques habitats et politiques espèces, du fait de son
caractère pionnier et du rôle « d’espèces parapluie » joué par les libellules.

Reconnaître que plus d'un tiers des
PNA concernent des espèces liées
aux milieux humides ;
Utiliser les PNA comme outils
complémentaires de protection des
habitats lorsque les réglementations
existantes sont insuffisantes ;
Privilégier une meilleure coordination
entre les PNA plutôt que la création
d'un PNA multi-espèces dédié aux
milieux humides ;
Organiser un atelier spécifique sur les
mesures habitats lors du séminaire
2026 des porteurs de PNA ;
Mieux intégrer les enjeux biodiversité
dans les politiques de planification de
l'eau (GEMAPI, agences de l'eau,
SAGE) ;

Intégrer ces enjeux dans le futur Plan
national de restauration de la nature,
notamment via l'identification de «
points chauds » de restauration ;
Renforcer les déclinaisons
territoriales de la SNB, du PNMH et
des PNA, en particulier du PNA
Libellules ;
Traiter les enjeux spécifiques des
outre-mer, qui ne bénéficient pas des
financements des agences de l'eau ;
Profiter du bilan du PNMH4 en 2026
et de sa prolongation jusqu'en 2030
pour formaliser une véritable action
de coordination avec les PNA.

https://www.snpn.com/produit/zones-humides-infos-n-106-septembre-2024/
https://www.snpn.com/produit/zones-humides-infos-n-106-septembre-2024/
https://libellules.pnaopie.fr/plan-national-milieux-humides-2022-2026-et-synergies-avec-le-pna-libellules/
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             Boîte à outils Mhéo, présentation du 
             volet odonates

Honorine BALDENWECK-RUFFENACH – PatriNat (OFB, MNHN,
CNRS, IRD) | honorine.baldenweck-ruffenach@mnhn.fr 

Le programme MhéO (Évaluation et Observation des Milieux Humides) est une
démarche nationale coanimée par la Fédération des Conservatoires d’Espaces Naturels
(FCEN) et PatriNat (Centre d’expertise et de données sur le patrimoine naturel) visant
notamment à produire des outils communs pour le suivi des zones humides,
l’accompagnement des démarches de bassins et la contribution à la surveillance
terrestre. 

L’un de ces outils est la BAO MhéO (Boîte À Otuils), constituée de protocoles
harmonisés, d’indicateurs communs et de fiches d’analyse pour le suivi des zones
humides. Elle permet de :  

Suivre l’évolution de l’état des zones humides dans le cadre de la gestion des sites
naturels, permettant de comprendre la trajectoire écologique sur le long terme. 
Suivre l’efficacité des travaux (restauration, réhabilitation, création, gestion
courante…), en évaluant leurs effets à court et moyen terme. 

Au sein de cette BAO MhéO, le protocole P06 et l’indicateur I10 sont dédiés aux
odonates. 

Le protocole P06 de la BAO MhéO s’applique à la majorité des zones humides
présentant de l’eau libre, à l’exception de certains milieux spécifiques. Il repose sur trois
passages entre avril et septembre, réalisés dans de bonnes conditions
météorologiques. Les observations sont menées sur des transects ou des points fixes
et portent sur l’identification des espèces, leur abondance, le sexe et les indices de
reproduction (autochtonie). Il s’agit d’un protocole standardisé : d’une campagne de
terrain à l’autre, les mêmes passages doivent être respectés (localisation et temps
d’observation), avec une variation de dates tolérée de quelques jours selon les
conditions météorologiques. 

L’indicateur I10 mesure l’intégrité du peuplement en comparant le nombre d’espèces
sténoèces observées au nombre d’espèces sténoèces attendues, en fonction des
habitats présents et du contexte départemental. Exprimé en pourcentage, l’indicateur
varie de 0 à 100 %. Pour analyser des tendances d’évolution, un minimum de trois
campagnes de terrain est nécessaire, correspondant à trois valeurs indicatrices. 

mailto:honorine.baldenweck-ruffenach@mnhn.fr
https://reseau-cen.org/fleuves-milieux-humides/mheo/
https://reseau-cen.org/
https://reseau-cen.org/
https://reseau-cen.org/
https://www.patrinat.fr/fr
https://reseau-cen.org/fleuves-milieux-humides/mheo/animer-la-demarche-nationale-de-mheo/


Voir diaporama complet
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La fiabilité de l’indicateur repose sur deux conditions : 

Un degré d’autochtonie suffisant (au moins 30 % des espèces avec reproduction
certaine ou probable) ; 
L’efficacité d’échantillonnage ≥ 65 %, estimée à partir d’un estimateur de richesse
(Jackknife). 

Le protocole P06 MhéO permet de produire les données nécessaires au calcul de
l’indicateur I10 et leur remontée dans le SINP. En parallèle, le protocole Steli vise l’analyse
de tendances nationales pour les odonates. 
Un travail d’harmonisation entre P06 MhéO et Steli est engagé afin de renforcer leur
compatibilité et de permettre aux gestionnaires d’utiliser l’un ou l’autre protocole pour
contribuer à la surveillance nationale tout en évaluant la fonctionnalité écologique des
zones humides. 

       La conservation de l’Agrion de Mercure dans 
       la vallée de l’Epte francilienne

Amélie COLLIGNON - PNR du Vexin français | a.collignon@parcduvexin.fr  

Le site Natura 2000 de la Vallée de l’Epte francilienne et ses affluents marque la
frontière avec la Normandie, et protège les habitats et espèces qui se développent dans
la vallée alluviale de l’Epte. 

Parmi ses espèces emblématiques, l’Agrion de Mercure (Coenagrion mercuriale), espèce
d’intérêt communautaire au titre de la Directive européenne Habitats Faune Flore et en
danger d’extinction sur la Liste rouge régionale francilienne (2014). Rare en Ile-de-France,
il compte son principal bastion dans la Vallée de l’Epte, qui a donc une forte
responsabilité pour sa conservation. Ses principales menaces dans la région sont le
piétinement excessif des bords des cours d’eau, l’eutrophisation des milieux, ou encore le
développement trop important de la végétation, qui entraîne une diminution de
l’ensoleillement du cours d’eau. 

À partir de 2008, date de sa première détection sur le site, l’Agrion de Mercure est donc
devenu une des espèces à fort enjeu du secteur. 

https://libellules.pnaopie.fr/presentation-mheo-evaluation-et-observation-des-milieux-humides-focus-sur-le-protocole-et-lindicateur-odonates/
mailto:a.collignon@parcduvexin.fr
https://sitesnatura2000duvexin.n2000.fr/Epte
https://libellules.pnaopie.fr/especes/coenagrion-mercuriale/
https://libellules.pnaopie.fr/lr-ile-de-france/


Dès 2014, une première étude, menée par l’Opie en lien avec le PNR du Vexin français, a
permis la mise en place d’une méthodologie de suivi spécifique, reconduite ensuite en
2020 et 2025, toujours par l’Opie. Cette méthodologie repose sur deux grands axes :
d’une part le suivi des populations d’Agrion de Mercure, pour confirmer les zones de
présence de l’espèce, estimer la taille de la population et ses capacités de dispersion, et
détecter les comportements de reproduction ; et d’autre part l’évaluation de l’état de
conservation des habitats de l’espèce, pour informer sur la fonctionnalité effective de
l’habitat et suivre l’évolution des milieux dans le temps. Ce protocole est prévu pour être
reconduit tous les 5 ans, dans le cadre de l’animation du site Natura 2000. 

La première étude de 2014 faisait état d’un réseau de sites en mauvais état de
conservation, avec plus des deux tiers des habitats potentiellement favorables dans un
état de dégradation avancé. Le constat était globalement similaire en 2020, avec
cependant une augmentation de la part de linéaires ne correspondant pas (ou plus) à
l’habitat de l’Agrion de Mercure, qui passe de 30 à 50% en 6 ans. Ce dernier aspect peut
s’expliquer par le développement rapide des ripisylves en bordure de certains cours
d’eau, qui ont définitivement fermé le milieu, mais constituent par ailleurs des corridors
écologiques intéressants au milieu de plaines agricoles ouvertes. Le suivi des
populations en 2020 a permis de dénombrer près de 550 individus mâles, avec des
comportements d’accouplement sur 26 stations et de ponte sur 5 stations, confirmant
l’autochtonie de l’espèce dans la vallée. 
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Sur la base de ces observations, croisées avec les états de conservation des transects,
l’Opie a pu établir un plan d’action centré autour de noyaux de population à préserver, et
de continuités à restaurer pour assurer le maintien à long terme des populations et la
recolonisation de nouveaux tronçons. 

Le dernier suivi en date, réalisé au printemps 2025, montre une nouvelle progression
des habitats ne correspondant pas (ou plus) à l’habitat de l’espèce, mais une évolution
globalement beaucoup plus faible du réseau des habitats. Parmi les signes
encourageants, l’augmentation des transects en état excellent, notamment due à des
actions de réouverture de milieux par bucheronnage de berges, qui ont permis une
reconquête très rapide de l’habitat. 

En parallèle des études, des plans d'actions précis et priorisés ont été mis en place.
Cependant la mise en oeuvre des actions de ces plans se sont heurtés à plusieurs
freins :
 

La présence de multiples acteurs, compliquant la démarche d’identification des
interlocuteurs à solliciter pour la mise en place d’actions sur les cours d’eau et leurs
berges ; 
La persistance d’idées reçues tenaces, notamment autour de la « non-propreté » de
berges non tondues ; 

https://www.parcduvexin.fr/


Un certain nombre de pistes d’action permet de répondre à ces problématiques,
majoritairement tournées autour de la collaboration étroite avec les acteurs locaux et
les services instructeurs : sollicitation des structures locales pour identifier et contacter
les acteurs, sensibiliser les usagers du territoire aux problématiques de préservation de
la biodiversité des bords de cours d’eau, ou encore travailler en amont avec les services
instructeurs pour appréhender les démarches administratives permettant les travaux en
faveur de l'espèce

Si certaines actions ont déjà pu être engagées, la plupart demandent un temps
conséquent ainsi qu’un suivi régulier, qu’un animateur unique chargé du suivi de
plusieurs sites Natura 2000 aux enjeux multiples n’a pas toujours la possibilité de
mobiliser. 

Le travail conjoint mené pendant plusieurs mois par le PNR, l’Opie, le Syndicat de Bassin
de l’Epte et la Police de l’Eau de la Direction Départementale des Territoires du Val
d’Oise a permis d’établir un plan d’intervention, qui a été proposé à l’ensemble des
acteurs de la zone et a permis de mieux comprendre les enjeux multiples de la gestion
de l'espèce sur la vallée et d'appréhender les problématiques évoquées ci dessus. Ces
derniers doivent maintenant s’organiser pour mener ces travaux, toujours avec le soutien
technique du PNR et du Syndicat de Bassin. 

Une première action en faveur de la restauration de milieux pour l’Agrion de Mercure, qui
permettra peut-être d’en appeler d’autres.
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Voir diaporama complet

La lourdeur des démarches administratives associées aux interventions autour des
cours d’eau, impliquant déclarations loi sur l’Eau, dérogations espèces protégées,
sollicitations des inspecteurs des sites en cas de site classé au titre de la loi paysage,
etc., qui rend toute opération d’envergure difficile à appréhender. 

https://www.anbdd.fr/acteur/syndicat-intercommunal-detude-damenagement-et-dentretien-de-lepte/
https://www.anbdd.fr/acteur/syndicat-intercommunal-detude-damenagement-et-dentretien-de-lepte/
https://territoires.valdoise.fr/2069-eau-et-assainissement.htm
https://territoires.valdoise.fr/2069-eau-et-assainissement.htm
https://libellules.pnaopie.fr/la-conservation-de-lagrion-de-mercure-dans-la-vallee-de-lepte-francilienne/


Dans le cadre du Plan Régional d’Actions (PRA) Libellules des Hauts-de-France 2022–
2031. Piloté par la DREAL Hauts-de-France et animé par le Conservatoire d’Espaces
Naturels (CEN) Hauts-de-France.  

Le PRA vise deux objectifs principaux : 
Améliorer les connaissances grâce à l’acquisition de données quantitatives sur l’état
de conservation des odonates, 
Améliorer l’état de conservation des espèces et de leurs habitats. 

Il repose sur 11 actions, cible 17 espèces prioritaires et la mises en œuvre s’effectue
avec l’ensemble des acteurs de la protection et de la gestion de la nature et de l’eau. 

Outre les axes évoqués ci dessous, des actions de sensibilisation et de formation ont
été menées dans le cadre de la déclinaison régionale. Plusieurs stands de
sensibilisation sont organisés chaque année, avec des contenus adaptés aux publics et
aux contextes. Les odonates sont également valorisés auprès du grand public via la
diffusion de posters, des ciné-débats (notamment autour du film L’ Appel des Libellules
– Marie Daniel et Fabien Mazzocco) et des formations d’initiation auprès de différents
publics (étudiants, bénévoles, gestionnaires de cours d’eau), dont des initiations au
protocole Steli et à l’identification des libellules. 

Cette présentation met particulièrement l’accent sur le public scolaire. Depuis 2024, des
animations pédagogiques sont proposées aux élèves du cycle 2 et 3 (CP au CM2), avec
déjà 156 élèves sensibilisés en deux ans. 
Un important travail de conception d’outils pédagogiques est détaillé : élaboration de
grilles de séquençage cohérentes avec les programmes scolaires, création d’outils
ludiques, et réflexion sur de nouveaux supports. 

Dans l’ensemble, cette présentation met en lumière une dynamique régionale structurée
de la sensibilisation et la formation auprès de différents acteurs et publics de la région
Hauts-de-France.

Voir diaporama complet
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Valoriser les Odonates auprès du jeune
public

Mélinda TURPIN - CEN Hauts-de-France | m.turpin@cen-hautsdefrance.org 
Franck LECOCQ - CEN Hauts-de-France | f.lecocq@cen-hautsdefrance.org 

https://www.cen-hautsdefrance.org/
https://www.cen-hautsdefrance.org/
https://libellules.pnaopie.fr/valoriser-les-odonates-aupres-du-jeune-public/
mailto:m.turpin@cen-hautsdefrance.org
mailto:f.lecocq@cen-hautsdefrance.org


Depuis 2024, un projet de collaboration entre ANEPE Caudalis et l’Institut de Recherche
sur la Biologie de l’Insecte (Tours) et, soutenue par la DREAL Centre Val-de-Loire,
cherche à savoir si les exuvies contiennent suffisamment d’ADN pour le développement
d’approches de génomique des populations chez les Odonates. 

La génomique des populations est une discipline récente qui repose sur l’analyse
d’importants jeux de données génétiques obtenus à l’échelle du génome entier. 

Cette approche peut notamment permettre l’évaluation du potentiel adaptatif des
populations, l’identification des barrières aux flux migratoires à différentes échelles
spatiales. Elle peut aussi mettre en évidence des adaptations locales, l’existence
d’espèces cryptiques ou des zones d’hybridations entre espèces. 

Si cette approche était possible à partir des exuvies, elle pourrait permettre à terme de
produire de précieuses informations sur la délimitation, le fonctionnement, la structure
et la dynamique des populations de diverses espèces d’Odonates. 

Nous avons testé différents protocoles d’extraction d’ADN à partir d’exuvies d’Oxygastra
curtisii. Nos premiers résultats montrent que les exuvies, lorsqu’elles sont suffisamment
fraiches, contiennent suffisamment d’ADN pour être utilisées dans certains protocoles
de génomique des populations. Les prochains essais tenteront d’évaluer la qualité et la
pureté des ADN obtenus. 

Une version courte de cette présentation a été assurée par Simon DUPONT (IRBI, CNRS)
le jeudi 29 janvier 2026.

Voir diaporama complet
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              L’ADN des exuvies peut-il servir au développement 
              de la génomique des populations ? 

Franck DEDEINE - IRBI, Université de Tours | franck.dedeine@univ-tours.fr 
Simon DUPONT – IRBI, CNRS | simon.dupont@univ-tours.fr 
Renaud BAETA – ANEPE Caudalis | renaud.baeta@anepe-caudalis.fr 

https://www.anepe-caudalis.fr/
https://irbi.univ-tours.fr/
https://irbi.univ-tours.fr/
https://irbi.univ-tours.fr/
https://www.centre-val-de-loire.developpement-durable.gouv.fr/
https://libellules.pnaopie.fr/especes/oxygastra-curtisii/
https://libellules.pnaopie.fr/especes/oxygastra-curtisii/
https://libellules.pnaopie.fr/especes/oxygastra-curtisii/
https://libellules.pnaopie.fr/introduction-a-la-genomique-des-populations-au-service-de-la-conservation-des-libellules/
mailto:franck.dedeine@univ-tours.fr
mailto:simon.dupont@univ-tours.fr
mailto:renaud.baeta@anepe-caudalis.fr


Les Landes de Gascogne s’étendent sur environ 1,5 millions d’hectares à cheval sur les
départements des Landes, de la Gironde et du Lot-et-Garonne. Cette entité paysagère
est aujourd’hui dominée par la sylviculture de production du Pin maritime, qui s’épanouit
sur les sols sableux, acides et pauvres, où la nappe phréatique est sub-affleurante. On y
trouve également des habitats uniques : les lagunes forestières, ces dépressions
naturelles, peu profondes et alimentées par la nappe phréatique. 

Généralement de forme circulaire, elles présentent des pentes douces où se forment
des ceintures de végétation originales. Ces milieux sont très attractifs pour de
nombreuses espèces de faune et de flore. C’est notamment le cas des odonates, qui
profitent des eaux acides, oligotrophes et bien végétalisées. Parmi les adeptes des
lagunes se trouve notamment la Leucorrhine à front blanc (Leucorrhinia albifrons). 

À la suite d’un important travail d’inventaire réalisé dans le cadre du Plan Régional
d’Action en faveur des Odonates d’Aquitaine, la commune d’Hourtin a été repérée, du fait
de la présence de plusieurs stations à Leucorrhine à front blanc et de son immense forêt
communale. Grâce à des acteurs locaux motivés (mairie et Syndicat des lacs
médocains) une notice de gestion a été rédigée pour 10 lagunes en 2017 et des
premiers travaux de restauration ont été déployés. Puis, une convention avec le CEN
Aquitaine a été signée, et un plan de gestion a été rédigé pour 11 lagunes en 2020. 

Cela a permis une approche globale et la mise en œuvre de nombreuses actions, tant
sur le volet connaissances (faune, flore, habitats, fonctionnalités) que sur le volet de la
gestion et notamment des travaux de restauration. Des actions de communication et
sensibilisation ont également été réalisées, notamment des animations scolaires sur les
libellules proposées chaque année. Ce travail a lancé une dynamique sur le bassin
versant des lacs médocains, et depuis, la thématique lagunes a vu naître de nombreux
projets. 
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De la protection des Leucorrhines à la conservation 
des lagunes landaises dans le Médoc 

Estelle JADOT - SIAEBVELG | estelle.jardot@siaebvelg.fr 
Lola DESCHAMPS - CEN Nouvelle-Aquitaine | l.deschamps@cen-na.org 
Kévin MARIE-LOUISE - CEN Nouvelle-Aquitaine | k.marie.louise@cen-na.org 

https://libellules.pnaopie.fr/especes/leucorrhinia-albifrons/
https://cen-nouvelle-aquitaine.org/
https://cen-nouvelle-aquitaine.org/
mailto:estelle.jardot@siaebvelg.fr
mailto:l.deschamps@cen-na.org
mailto:k.marie.louise@cen-na.org


En 2026, la mairie a renouvelé son engagement avec le SIAEBVELG et le CEN Nouvelle-
Aquitaine et 14 nouvelles lagunes ont intégré la convention.
Grâce à la forte mobilisation des acteurs et notamment de la municipalité d’Hourtin, le
prochain plan de gestion devrait couvrir une période de 10 ans et ouvrir le champ à de
nouveaux travaux de restauration des habitats, favorables à la Leucorrhine à front blanc
comme à tout un cortège d’espèces variées et de nombreuses autres perspectives
partenariales.

Voir diaporama complet
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https://www.lacsmedocains.fr/
https://libellules.pnaopie.fr/de-la-protection-des-leucorrhines-a-la-conservation-des-lagunes-landaises-dans-le-medoc/
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Déroulé de l’atelier 

L’atelier s’est déroulé en quatre temps, alternant propositions individuelles par les
participant·e·s de l’atelier, temps de mise en commun et de discussion collective : 

1.Propositions individuelles : Liste des sujets sur lesquels la communauté a besoin
d’avoir des connaissances pour conserver/restaurer les populations d’odonates ; 

2.Mise en commun : Structuration des propositions en thèmes ; 
3.Propositions individuelles : Liste des laboratoires de recherche, personnes et/ou

ressources bibliographiques pour chacun de ces thèmes ; 
4.Discussion : les prochaines étapes pour donner suite à ce premier bilan. 

Bilan de l’atelier 
L’action n° 3 du PNA libellules (2020-2030) est à l’origine de cet atelier. Cette action
prévoit notamment un état des lieux des connaissances disponibles en amont d’une
série d’actions destinées à favoriser l’émergence de nouveaux projets de recherche à
même de répondre aux besoins de connaissances identifiés. À mi-parcours du PNA,
cette action de priorité 2 présente un niveau d’avancement inférieur à 50 % mais son
exécution peut s’appuyer sur la représentation de laboratoires de recherche en écologie
et hydrobiologie dans le COPIL du PNA. 
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              Atelier 1 : Initier un bilan des projets de recherche afin 
              d’identifier les besoins en matière de connaissances      
              complémentaires liées aux traits biologiques 
              et écologiques des espèces PNA 

Participant.e.s :
Renaud BAETA (ANEPE Caudalis) ; Magdalena BRUGGER (SHNA) ; Delphine BURY (CEN
Nouvelle-Aquitaine) ; Lola DESCHAMPS (CEN Nouvelle-Aquitaine) ; Simon DUPONT (IRBI,
CNRS) ; Martin JEANMOUGIN (Vigie-Nature) ; Régis KRIEG-JACQUIER (Groupe
Sympetrum) ; Philippe LAMBRET (Tour du Valat) ; Marie LAMOUILLE-HEBERT (FNE Haute-
Savoie) ; Violette LERVY-MAYERE (PatriNat) ; Jean-Marc LORDEZ (Opie) ; Bastien
LOUBOUTIN (Opie). 

Animateur.rices :
Mathieu DE FLORES et Alix SAUVE (Opie) 

Description de l’atelier : Initier un bilan des projets de recherche afin d’identifier les
besoins en matière de connaissances complémentaires liées aux traits biologiques et
écologiques des espèces PNA 

Objectif de l’atelier : S’outiller pour faire un bilan de l’existant et des connaissances
manquantes pour la conservation et la restauration des Odonates 

https://libellules.pnaopie.fr/pages-pna/?action=146


L’atelier s’est déroulé en suivant les 4 étapes décrites ci-dessus (cf. « Déroulé de l’atelier »
en supra) et les résultats de ces 3 premiers temps de l’atelier sont décrits dans le
Tableau 1. 

Le bilan des propositions individuelles sur les besoins de connaissances ont permis de
dégager 6 grandes thématiques (1re et 2e colonnes du Tableau 1) :  

L’écologie des libellules lors de leur phase aquatique,  
Les interactions entre espèces de libellules et avec d’autres organismes vivants
(« écologie des communautés » sensu lato),  
Les habitats des libellules,  
L’écologie des métapopulations et métacommunautés, ainsi que des éléments de
génétique du paysage (« fragmentation et connectivité »),  
Les pressions s’exerçant sur les libellules en phase aquatique,  
Les effets des changements climatiques. 

Cette première proposition collective – non-exhaustive en raison des contraintes
inhérentes à l’exercice – confirme l’enjeu pour la communauté du PNA de conduire des
travaux de recherche sur les impacts du changements climatiques, mais souligne
également le besoin de travailler davantage sur la phase aquatique des libellules,
d’intégrer les enjeux de connectivité paysagère, et de ne pas travailler strictement à
l’échelle de chaque espèce prioritaire du PNA. 

La 3e partie a permis de poser les bases d’un annuaire des laboratoires de recherche et
des compétences selon ces thématiques (cf. 3e colonne du Tableau 1).

Les discussions ont permis également de proposer : 

Une prise en compte des résultats d’études très localisées qui ne sont pas
nécessairement portées par des laboratoires de recherche ; 
L’inclusion de travaux de recherche développés dans les autres pays européens ; 
La poursuite de cet exercice en proposant aux participants de partager 3 articles
fondamentaux par thématique (à mieux définir). 
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Le groupe de participants a souligné l’enjeu de partager la production collective issue
de cet atelier et la développer. Il propose de se constituer en GT pour structurer cette
information, la partager, la diffuser puis porter un ou deux sujets priorisés. 

Le groupe de participants a constaté que : 

Répondre à l’action 3 du PNA implique de décrire le paysage de la recherche sur les
sujets touchant de près ou de loin les odonates et ne peut donc être exhaustif ; 
Passer à l’action (i.e., développer de nouveaux projets de recherche) nécessite de
prioriser les sujets de recherche à investir collectivement dans le cadre du PNA ; 
La priorisation des sujets portés collectivement peut se faire soit par voie de
sondage soit en appliquant des critères de priorisation comme la motivation et les
moyens disponibles pour éviter tout blocage dans la mise en œuvre de ces projets. 

Le prochain congrès européen d’odonatologie (ECOO 2026) peut être l’occasion de
proposer un atelier de travail qui permettrait de partager les besoins de connaissances
au-delà des frontières du territoire français et ainsi d’associer toutes les bonnes
volontés. 

La constitution d’un annuaire des laboratoires de recherche et de leurs compétences
constitue un outil pour la communauté pour avancer sur ces sujets.
 
Les participants ont convenu que la poursuite de ces réflexions pourra avoir lieu au sein
d’un groupe de travail attaché au PNA et dont les travaux débuteraient à l’issue de la
validation de ce compte-rendu. 
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Rédaction du compte-rendu 
Alix SAUVE, avec l’appui de Liza BRIDET-REMPHAN et Thomas COURTY (Opie). 

Relectures 
Martin JEANMOUGIN (Vigie-Nature), Philippe LAMBRET (Tour du Valat), Marie
LAMOUILLE-HEBERT (FNE Haute-Savoie), Violette LERVY-MAYERE (PatriNat)



Thématiques
Qu’avons-nous besoin de connaître pour conserver/restaurer les

populations de libellules ?
Quelles sont les ressources connues/existantes sur ces thématiques ?

Écologie en phase aquatique

Écologie des œufs 
Écologie des larves (notamment : connaissance habitats, interactions
plantes aquatiques, durée phase larvaire, déplacements des larves
Sympetrum, limite thermique larves Gomphus) 
Impact température de l'eau sur la croissance 
Impact changement climatique 

Structures : Centre d'écologie fonctionnelle et évolutive (Montpellier) ;
LEHNA (Laboratoire d'Écologie des Hydrosystèmes Naturels et
Anthropisés - Lyon) ; KU Leuven (Laboratory of Evolutionary Stress
Ecology and Ecotoxicology) 
Personnes : Thibaut COUTURIER (analyses statistiques pour protocole
Agrion orné) ; Lisa NICVERT (FRB-Cesab) : indicateurs, tendances,
pressions ; Wilfried THUILLER (UMR LECA) ; Emmanuelle PORCHER (UMR
CESCO) ; Adolfo CORDERO RIVERA (Univ. Vigo, Espagne) ; Robby STOKS
(KU Leuven) 
Références : Corbet, 1999. Behavior and Biology of Odonata (livre) ;
Córdoba-Aguilar et al., 2023. Dragonflies & Damselflies: Model Organisms
for Ecological and Evolutionary Research (livre) ; Samways, 2024.
Conservation of dragonflies (livre). Rüppell, G., & Hilfert-Rüppell, D. (2024).
Dragonfly behavior (Livre) 
Projets : projet DRAGON (Lisa NICVERT, FRB-Cesab) : indicateurs,
tendances, pressions ; PEPR Dynabiod : dynamique et biodiversité
d’odonates (invertébrés à interactions plantes) 
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Tableau 1. Listes des thématiques émergeant des échanges, besoins de connaissances pour la conservation et la restauration des Odonates, et ressources identifiées pendant l’atelier
par les participants en présence. Ces dernières sont réparties selon 5 catégories : structures, personnes, références bibliographiques, projets et outils. 

Écologie des communautés

Indicateurs de spécialisation des espèces (e.g. habitats) 
Efficacité des politiques publiques 
Définition des échelles de conservation par espèces prioritaires 
Indicateurs de fonctionnalité des milieux pour assurer leur survie 
Espèces parapluie et accompagnatrices 
Écologie de la restauration (retours d'expériences) 
Régime alimentaire 
Pathogènes, virus, microbiotes, parasites 
Interactions inter-espèces (dans l'air, l'eau...) 
Besoins alimentaires et zones de chasse des imagos (et des larves ?) 
Turn-over (changement communautés spatio-temporelle) 
Interactions et compétition (prédation) 

Structures : USMB CARRTEL (écologie des communautés alpines,
altitude milieux stagnants) 
Personnes : Greg HURST, Ilik SACCHERI, Stewart PLAISTOW (Univ.
Liverpool) : symbiote, Wolbachia, Lisa NICVERT (FRB-Cesab) 
 
Projets : projet DRAGON (Lisa NICVERT, FRB-Cesab) 

Habitats Micro- et macro-habitats 
Cartographie des habitats 

Structures : La Tour du Valat : écologie de la restauration ; IRBI : micro-
habitat thermique ; Pôle ECLA 

Références : Higashikawa et al.,2016. Microhabitat use by larvae of the
endangered dragonfly Sympetrum pedemontanum elatum (Selys) in
Japan. J. Insect Conserv., 20 (3) : 407-4016 ; Coste S., 1998. Inventaire
des mares et des ravines par télédétection pour l’élaboration d’un modèle
hydrologique en zone sahélienne (Kori de Dantiandou, Niger) 

https://academic.oup.com/book/44960
https://www.cabidigitallibrary.org/doi/book/10.1079/9781789248395.0000
https://doi.org/10.1007/978-3-662-70234-5
https://poleecla.fr/
https://link.springer.com/article/10.1007/s10841-016-9874-x?utm_source=researchgate.net&utm_medium=article
https://link.springer.com/article/10.1007/s10841-016-9874-x?utm_source=researchgate.net&utm_medium=article
https://link.springer.com/article/10.1007/s10841-016-9874-x?utm_source=researchgate.net&utm_medium=article
https://horizon.documentation.ird.fr/exl-doc/pleins_textes/pleins_textes_6/griseli1/010016224.pdf
https://horizon.documentation.ird.fr/exl-doc/pleins_textes/pleins_textes_6/griseli1/010016224.pdf
https://horizon.documentation.ird.fr/exl-doc/pleins_textes/pleins_textes_6/griseli1/010016224.pdf
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Fragmentation / connectivité

Capacités de dispersion (en particulier des reproducteurs) et connectivité 
Impact du paysage sur déplacements de L. albifrons : forêts, milieux
ouverts, routes et obstacles infranchissables 
Isolement génétique des Odonates boréo-alpins dans Massif central, les
Pyrénées (A. juncea, C. C. hastulatum) 
Fonctionnement de la métapopulation chez L. albifrons, taux de
migration, distance dispersion, source et puits 
Corridors écologiques 
Colonisation et recolonisation 
Échanges génétiques entre populations (trame verte et bleue) 
Connectivité populations L. albifrons, L. pectoralis en France 

Structures : UMR LECA : génétique des populations, ADNe ; IRBI :
génomique des populations, génétique de la conservation (Franck
Dedeine) 

Personnes : Aleš DOLNÝ (Univ. Ostrava, Rep. Tchèque) : habitats
odonates, connectivité, bioindicateurs ; Aurélie HUSTE (laboratoire
ECODIV) : fragmentation et dispersion ; Ryo FUTAHASHI (AIST, Japon) :
génétique des populations, phylogénie ; G. BAILLEUX (CEN Nouvelle-
Aquitaine, étude génétique avec le labo Antagène) 

Pressions en phase aquatique

Tolérance aux assecs 
Réserver le niveau d'oxygénation des eaux de reproduction et croissance 
Hydropériode 
Effet des plantes EEE sur les Odonates 
Effet arasement de seuils 
Sensibilité aux écrevisses exogènes 
Résistance aux pollutions engendrées par certains usages 
Hiérarchisations des pressions 
Risques d'extinction 
Lien entre tendances de population et pressions 

Structures : Univ. catholique de Louvain (KU Leuven) : microbiote,
polluants et pesticides, changement climatique
 
Références : LOUBOUTIN & CHERPITEL, 2019. Utilisation de plantes
invasives par des insectes aquatiques : les libellules à ponte
endophytique (Odonata). Martinia, 34, 1&2 : 35-55. 

Changements climatiques

Évolution des aires de répartition pour identifier les zones à enjeux de
conservation/restauration 
Impact du changement climatique sur les niches écologiques et
climatique 
Lien entre tendances de distributions des espèces et leurs tendances
populationnelles 
Resistance à la température 

Structures : UMR CARRTEL (INRAE USMB) : cycle de la matière ; HEPIA
Genève (Suisse) ; Tour du Valat ; KU Leuven (Laboratory of Evolutionary
Stress Ecology and Ecotoxicology); IRBI (Microclimats, Sylvain
Pincebourde) 

Personnes : Xavier MAYNOU ; Ricardo MARTIN ; Cesc MURRIA ; Szymon
SNIEGULA (Institute of Nature Conservation, Pologne) ; Frank SUHLING
(Univ. Braunschweig, Allemagne) : écologie des larves de Gomphes ;
Réseau de bénévoles : écologie des œufs Lisa NICVERT (FRB-Cesab) ;
Robby STOKS (KU Leuven) 
 
Projets : projet DRAGON (Lisa NICVERT, FRB-Cesab) 
 
Références : Hansruedi WILDERMUTH, 2025. Diet & foraging of
Somatochlora alpestris 

Outils : ADNe, GES, CEN modèles climatiques, expérimentation en
laboratoire 

https://c/Users/AlixSauve/Downloads/2717-Martinia_341-2_Louboutin-Cherpitel.pdf
https://c/Users/AlixSauve/Downloads/2717-Martinia_341-2_Louboutin-Cherpitel.pdf
https://c/Users/AlixSauve/Downloads/2717-Martinia_341-2_Louboutin-Cherpitel.pdf
https://www.researchgate.net/publication/398549026_Diet_and_foraging_of_larvae_of_Somatochlora_alpestris_an_alpine_dragonfly_at_its_upper_distribution_limits_Odonata_Corduliidae
https://www.researchgate.net/publication/398549026_Diet_and_foraging_of_larvae_of_Somatochlora_alpestris_an_alpine_dragonfly_at_its_upper_distribution_limits_Odonata_Corduliidae


Déroulé de l’atelier 

1.Présentation de la problématique :

Selon le territoire, hétérogénéité de la prise en compte des espèces PNA + manque de
partage d’expériences. Il serait bon de : 

Définir les actions de gestion par communautés et priorités de conservation dans
les programmes de préservation de la biodiversité ; 
Intégrer actions de conservation des espèces PNA à la GEMAPI + problématiques
agricoles et sylvicoles ; 
Étendre la logique ERC aux espèces PNA. 

 
2.Rappels sur la compétence GEMAPI :

La GEMAPI (GEstion des Milieux Aquatique et Prévention des Inondations) est un bloc
de compétences confié aux EPCI de manière obligatoire depuis le 1er janvier 2018 par
les lois de décentralisation de 2014 (loi n°2014-58 du 27 janvier 2014 de modernisation
de l’action publique territoriale et d’affirmation des métropoles, dite « loi MAPTAM »), et
2015 (loi n°2015-991 du 7 août 2015 portant nouvelle organisation territoriale de la
République, dite « loi NOTRe »). 
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           Atelier 2 : Mieux intégrer les enjeux des espèces PNA 
           à la gestion des milieux naturels (GEMAPI) 

Participant.e.s :
BODIN Julie (CEN Auvergne), BURY Delphine (CEN Nouvelle-Aquitaine), CHARLOT
Baptiste (CEN Occitanie), COLLINGON Amélie (PNR du Vexin français), DUPUY Victor
(SNPN), DUQUESNE Théo (Syndicat de l’Orge), HODEE Thomas (DREAL Nouvelle-
Aquitaine), ITRAC-BRUNEAU Raphaëlle (CBN BFC-ORI), JARDOT Estelle (Siaebvelg),
KOTWICA Guillaume (DREAL Hauts-de-France), LECOCQ Franck (CEN Hauts-de-France),
MALLARD Fanny (UMR PASSAGES, CNRS), MARIE-LOUISE-HENRIETTE Kévin (CEN
Nouvelle-Aquitaine), PASCO Pierre-Yves (Bretagne Vivante), PRATTE Olivier (Île-de-France
Nature), TURPIN Mélinda (CEN Hauts-de-France), VERROYE Alexandre (CD Essonne) 

Animateur.rices :
Charlotte GIORDANO (CPIE des Boucles de la Marne) et Gaëlle SOBZYCK MORAN (Opie)  

Objectif de l’atelier  : dégager des problématiques, des freins à l’intégration les enjeux des
espèces PNA à la gestion des milieux naturels, via la GEMAPI, pour les opérateurs
régionaux afin de lister des solutions/productions que l’animation nationale pourrait
proposer en soutien. 

Livrable  : liste de productions/solutions 



3.Atelier participatif 

Les participant·e·s ont formulé individuellement les problèmes (3 problèmes max. par
participant·e·s) qu’il·elles identifient dans leur région pour l’intégration des enjeux des
espèces PNA à la gestion des milieux naturels, via la GEMAPI. Ces problèmes ont
ensuite été partagés et discutés collectivement afin d’identifier les besoins et
d’identifier des leviers d’actions. 

Bilan de l’atelier 

L’action n° 10 du PNA libellules (2020-2030) est à l’origine de cet atelier. Cette action
prévoit de mettre en place des actions concrètes de gestion et de conservation, axées
sur les communautés végétales et leurs relations avec les milieux de végétation, tout en
intégrant les priorités de conservation dans des programmes de préservation de la
biodiversité (SAP, TVB, Natura 2000, etc.). Ces actions peuvent impliquer l’application
de la compétence GEMAPI et de la logique ERC. À mi-parcours du PNA, cette action de
priorité 1 présente un niveau d’avancement inférieur à 70 %. 

Problèmes identifiés : 

Les connaissances en écologie sont potentiellement limitées dans les équipes
techniques des syndicats mixtes. 
La plupart des Agences de l’eau ne priorisent pas le financement des actions de
connaissances, elles privilégient d’avantage les actions de travaux de restauration.  
Il existe un manque de liens entre les compétences GEMA et PI alors que la bonne
gestion des zones humides permet de prévenir des inondations. (N.B :
financièrement, l’AESN et autres financeurs (département par exemple) auront plus
de faciliter à financer les travaux PI). 

Synthèse des propositions : 

Notes d’enjeux à transmettre aux syndicats mixtes, aux structures ayant la
compétence GEMAPI et si possible, concernant plusieurs taxons. 
Il est essentiel de coordonner les discours. En effet, les enjeux peuvent être
opposés entre gestion des EEE, gestion des ripisylves, ouvertures de milieux, etc. 
La sensibilisation au besoin de créer des mosaïques d’habitats peut constituer un
levier d’actions. (N.B : comment avoir une approche multi-taxons lorsque les acteurs
et les outils (PNA/N2000) sont multiples. N’est-ce pas là le rôle du Plan national
Zones humides ?) 
Cartographies des enjeux pour identifier les secteurs prioritaires dans la
restauration d’habitats d’espèces prioritaires du PNA. 
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https://libellules.pnaopie.fr/pages-pna/?action=146


Il existe des exemples d’outils à diffuser : 

Pôle milieux humides des CEN de Bourgogne-Franche-Comté : cet outil permet de
prioriser les enjeux de biodiversité et d’inondations, on obtient des notes selon les
objectifs et échelles fixés. 
Les structures ayant la compétence GEMAPI peuvent également démarcher les
syndicats mixtes pour leur proposer un accompagnement, leur communiquer des
informations pour les enjeux et actions pour ressortir en cartographie les parcelles à
enjeux. (N.B1 : Cela soulève une question : qui porte à la connaissance de ces
structures les enjeux et les contacts pour être accompagné ? Création d’une cellule
régionale zone humide ? Mise en place d’un annuaire de contact au niveau local ?  
Ce travail serait facilité si l’AESN continuait de subventionner des association locale
pour faire de l’animation territoriale. N.B2 : il y a une méconnaissance globale des
actions réalisées sur les territoires. Les projets passent donc par des marchés
publics sans que les structures locales naturalistes et autres soient au courant).  
Outil cartographique du CEN Occitanie 

  
Détail des besoins exprimés : 

Moyens humains et financiers ; 
Communication avec les structures GEMAPIennes : intégrer les boucles de mails
des copils de bassins versants, des copils PRA (avec le discours multi-taxons),
accroître les temps d’échanges, multiplier les formations GEMAPIennes ; 
Créer un document informatif à diffuser pour relier la GEMA et PI, expliquer ce
qu’engendre la préservation, gestion des milieux sur la prévention des
inondations (Enjeu qui concerne tous les PNA d’espèces de zones humides) ; 
Avoir un discours multi-taxons, organiser des temps d’échanges entre animateurs
PRA, Natura 2000 pour structurer, en amont des réunions de bassins versants, des
informations multi-taxons clés en main. 

Exemple : En Corse, tous les acteurs de la biodiversité de l’OEC se réunissent pour avoir un
discours commun sur toutes les espèces à enjeux. Cette mise en commun permet à
l’ensemble des agents de porter un discours qui dépasse sa spécialité. 

Proposition de rencontres inter-PRA par milieu pour s’accorder sur un discours
commun (Animé par un PNA Milieux humides ?) ; 
Entre animateurs PNA : faire un café-visio d’une heure sur une thématique tous les 2
mois environ pour échanger sur un sujet choisi. Ceci est fait dans le cadre de
l’animation du PRA Chiroptères. Vise les animateurs de PRA qui peuvent inviter
d’autres acteurs en fonction du sujet ou alors bien plus largement avec une liste de
diffusion à définir ; 
Prévoir des journées techniques, avec des ateliers d’échanges en complément du
COPIL du PNA jugé trop descendant ; 
Besoin de RETEX sur la gestion des libellules (travaux en cours) ; 
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https://cen-franchecomte.org/programmes/programmes-regionaux/pole-milieux-humides/
https://cenoccitanie.lizmap.com/carto/index.php/view/map?repository=odonatescourseau&project=odonates


Un guide technique pour les syndicats mixtes  : 

Note d’enjeux pour les syndicats mixtes pour plusieurs espèces, production de
cartographies ; 
Parler de l’Atlas Dynamique des Odonates de France ; 
Diffuser, animer le guide de restauration existant (en date de 2016, à mettre à
jour ?) ; 
Toutes informations : où sont les enjeux odonates ? 

Organisation d’une journée thématique avec les Agences de l’eau sur les odonates
(voir modèle en cours de création par l’AESN d’un guide pour la mise en place de
Programme pluriannuelle de préservation des milieux aquatiques. Besoin de lien
avec les PNA ZH.) 
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Rédaction du compte-rendu : Gaëlle SOBZYCK MORAN (Opie) 

Relectures : Charlotte GIORDANO (CPIE Boucles de la Marne), Valérie-Anne LAFONT,
Alix SAUVE (Opie) 

https://atlas-odonates.insectes.org/
https://libellules.pnaopie.fr/aborder-la-gestion-conservatoire-en-faveur-des-odonates-guide-technique/
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PROGRAMME 
Mercredi 28 janvier 2026 

14h-14h30 : Bilan des 5 premières années du PNA - Bastien LOUBOUTIN 

14h30-15h : Panorama des Listes rouges régionales et révision à venir de la Liste
rouge nationale - Léna BARAUD, Florian KIRCHNER (Comité français de l’UICN) 

15h30-16h : Le SOGAP, premiers résultats d’une année d’utilisation de la plateforme
et perspectives à 3 ans - Renaud BAETA (ANEPE Caudalis) 

16h-16h30 : Bilan et perspectives pour le Steli : enseignements sur le protocole test
2025 - Martin JEANMOUGIN (Vigie-Nature) 

16h30-17h : Le plan national Milieux humides et synergies avec le PNA libellules -
Ghislaine FERRERE (Ministère de la Transition écologique, de la Biodiversité et des
Négociations internationales sur le climat et la nature) 

17h-17h30 : La boîte à outils Mhéo, présentation du volet odonates - Honorine
BALDENWECK-RUFFENACH (PatriNat) 

Jeudi 29 janvier 2026 

9h-10h30 : 2 ateliers de travail : 
Atelier 1 : Initier un bilan des projets de recherche afin d’identifier les besoins en
matière de connaissances complémentaires liées aux traits biologiques et
écologiques des espèces PNA 
Atelier 2 : Mieux intégrer les enjeux à espèces PNA à la gestion des milieux
naturels (GEMAPI) 

11h-11h45 : Restitution des ateliers 

14h-14H30 : La conservation de l’Agrion de Mercure dans la vallée de l’Epte
francilienne -Amélie COLLIGNON (PNR du Vexin français) 

14h30-15h : Valoriser les Odonates auprès du jeune public - Mélinda TURPIN (CEN
Hauts-de-France), Franck LECOCQ (Nature et Vie associative, CEN Hauts-de-France)

 
15h30-16h : Introduction à la génomique des populations au service de la
conservation des Odonates - Franck DEDEINE (Institut de recherche sur la biologie
de l’Insecte, Université de Tours) 

16h-16h30 : De la protection des Leucorrhines à la conservation des lagunes
landaises dans le Médoc - Estelle JADOT (SIAEBVELG), Lola DESCHAMPS et Kévin
MARIE-LOUISE (CEN Nouvelle-Aquitaine) 



LISTE DES PERSONNES
PARTICIPANTES 

Réalisation : Valérie-Anne LAFONT et Alix SAUVE – Opie 
Mise en page : Léna POLIN et Valérie-Anne LAFONT – Opie 
Photo de couverture : Habitat à Aeshna subarctica elisabethae © G. DOUCET et
Sympetrum danae © C. BROCHARD

Les résumés ont été rédigés par les auteurs·rices des présentations. 
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Renaud BAETA (ANEPE Caudalis)
Honorine BALDENWECK-RUFFENACH
(PatriNat ; MNHN-OFB)
Lena BARAUD (Comité français de l'UICN)
Cyril BERQUIER (Office de l'Environnement
de la Corse)
Julie BODIN (CEN Auvergne)
Magdalena BRUGGER (Société d'histoire
naturelle d'Autun)
Delphine BURY (CEN Nouvelle-Aquitaine)
Dylan CADIOU (Indépendant)
Baptiste CHARLOT (CEN Occitanie)
Amélie COLLINGON (PNR du Vexin français)
Yann CORAY (GRETIA)
Mathieu DE FLORES (Opie)
Chloé DEGABRIEL (CBNBFC-ORI)
Lola DESCHAMPS (CEN Nouvelle-Aquitaine)
Simon DUPONT (CNRS – IRBI)
Victor DUPUY (SNPN)
Théo DUQUESNE (Syndicat de l'Orge)
Ghislaine FERRERE (MTE/DEB)
Sylvie FORTEAUX (DRIEAT Île-de-France)
Charlotte GIORDANO (CPIE des Boucles de
la Marne)
Thomas HODEE (DREAL Nouvelle-
Aquitaine)
Raphaëlle ITRAC-BRUNEAU (CBNBFC-ORI)
Estelle JARDOT (SIAEBVELG)

Martin JEANMOUGIN (Vigie-Nature ;
MNHN-OFB)
Samuel JOLIVET (Opie)
Florian KIRCHNER (Comité français de
l’UICN)
Guillaume KOTWICA (DREAL Hauts-de-
France)
Régis KRIEG-JACQUIER (Sympetrum)
Philippe LAMBRET (Tour du Valat)
Marie LAMOUILLE-HEBERT (FNE74 ; USMB)
Franck LECOCQ (CEN Hauts-de-France)
Violette LERVY-MAYERE (PatriNat)
Jean-Marc LORDEZ (Opie)
Bastien LOUBOUTIN (Opie)
Fanny MALLARD (UMR PASSAGES, CNRS)
Kévin MARIE-LOUISE-HENRIETTE (CEN
Nouvelle-Aquitaine)
Yves MASSIN (LPO IDF)
Pierre-Yves PASCO (Bretagne Vivante)
Clément PERRUCHOT (Opie)
Olivier PRATTE (Île-de-France Nature)
Alix SAUVE (Opie)
Gaëlle SOBCZYK MORAN (Opie)
Mélinda TURPIN (CEN Hauts-de-France)
Alexandre VERROYE (Conseil
départemental de l'Essonne)

https://libellules.pnaopie.fr/
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